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9. Invention des mots-croisés mais inventeur 
passé dans l’anonymat.

10. Naissances de : Richard Nixon (09 janvier) 
futur président des Etats-Unis, René Clément 
(18 mars) réalisateur français, Charles Trénet (18 
mai) chanteur français,  Gérald Ford (14 juillet) 
futur président des Etats-Unis, Gilbert Cesbron 
(25 septembre) écrivain français, Klaus Barbie 
(25 octobre) chef de la Gestapo de Lyon, Jean 
Marais (11 décembre) acteur français. 

11. Une seule personnalité décède cette année-
là: Rudolf Diesel, père du moteur du même nom, 
disparaît dans le naufrage du « Dresden » au 
large des côtes danoises.

Histoires d’autrefois
Le Poids public   
L’intérêt de cette rubrique est de rappeler des 
évènements, des faits divers qui ont émaillé 
l’année 1913 et qu’aucun lecteur potentiel 
n’aura eu le privilège de vivre. Il peut être 
intéressant de juxtaposer des évènements 
mondiaux à ceux de notre village dans ce 
rappel d’une actualité vieille d’un siècle.

Dans le monde :
1. Le Traité de Londres met fin aux deux guerres 
des Balkans. La Turquie perd la quasi-totalité de 
ses territoires européens.

2. Les Etats-Unis, obéissant aux plans de 
Ferdinand de Lesseps, terminent le percement 
du canal de Panama reliant ainsi l’océan 
Atlantique à l’océan Pacifique.

3. Roland Garros est le premier aviateur à franchir 
la Méditerranée entre St-Raphaël (Var, France) 
et Bizerte (Tunisie) soit 730 km parcourus en 7h 
et 53 minutes.

4. La Norvège devient le troisième pays au 
monde à accorder le droit de vote aux femmes.

5. L’Autrichien Rudolf Steiner, père de 
l’anthroposophie, fonde le Goetheanum de 
Dornach.

6. Albert Schweizer arrive à Lambaréné au 
Gabon où il installe son hôpital.

7. Charlie Chaplin débute au cinéma.

8. Le 13e Dalaï-Lama proclame l’indépendance 
du Tibet face à la Chine.



3.

Le conseil communal décide, entre 
autres sujets :

1. La réfection de la route du Cerny pour laquelle 
la commune paiera 0.30 fr à l’heure pour les 
ouvriers, 1 fr pour une voiture (char) et deux 
chevaux et 0.60 fr pour une voiture et un cheval.
2. D’assainir le pont des Roches enjambant le 
canal d’adduction d’eau à la scierie de la route 
de la Scheulte en acceptant de payer le tiers des 
frais de réparation, le solde étant  à charge du 
propriétaire foncier.
3. D’adjuger à B. Marquis la prise des taupes 
sur territoire communal à raison de 16 centimes 
pour les grandes souris et 10 centimes pour les 
petites. Condition d’adjudication : 500 pièces 
seront prises avant le 1er juin sinon amende de 
30 frs
4. D’attribuer au nouveau fossoyeur la somme de 
6 frs par fosse creusée et remblayée.
5. D’ajourner la requête de l’hôpital de Delémont 
lequel sollicite un subside de quelques stères de 
bois.
6. D’attribuer à divers soumissionnaires le 
voiturage, depuis la forêt des Grillons, du bois 
des écoles  (22 stères à 1.75 frs) . du bois de la 
cure ( 30 stères à 2.05 frs), du bois du régent 
(9 stères à 2.15 frs) et du bois de la régente 
(9 stères à 2.20 frs).

Décidément, les soucis communaux de l’époque 
étaient bien terre à terre… 

Histoires d’autrefois
Le Monde et Mervelier en 1913   
A Mervelier :
L’assemblée communale décide :

1. De faire payer aux bourgeois la somme de 
1 fr par stère distribué.
2. L’installation d’une lampe publique, près de 
l’église, sur le petit chemin côté Est.
3. De vendre 60 m3 de bois pour traverses de 
chemin de fer avec, pour conséquence, une 
réduction d’un stère par ayant-droit.
4. D’adopter le budget communal présenté par 
le conseil avec 14’839.77 frs de recettes et des 
dépenses prévues pour un montant de 13’910 
frs soit un bénéfice présumé de 929.77 frs.
5. D’attribuer à G. Fleury, charron, la détention 
du taureau communal pour un traitement annuel 
de 800 frs avec mission d’avoir en permanence 
deux taureaux et de les tenir à disposition au 
milieu du village. L’adjudicataire devra bien 
soigner ses bêtes afin que celles-ci soient en état 
de « remplir leurs services » !!
6. D’inviter la société de Wangen, propriétaire 
de la Centrale électrique, de porter remède à la 
source qui sort du « bâtiment d’électricité » et 
dégrade le chemin de « Sur Pré Rond ».
7. De nommer V. Fleury berger des bœufs à 
raison de 7 frs par tête.
8. De nommer S. Fleury berger des vaches à 
raison de 5 frs par tête et mission de pâturer 
également le haut de Noux.
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Ecole   
Camp de ski à la Lenk
Lundi 18 mars, nous sommes partis de 
Mervelier en car pour aller à la Lenk.

Pendant le trajet, nous avons bien rigolé en 
regardant le film de la soupe aux choux. Ensuite, 
André, notre moniteur, a mis de la musique. 
Après environ 2 heures de voyage, on arrive 
enfin à notre hébergement au centre Kuspo. 
Après avoir dû monter des escaliers qui nous 
semblaient interminables, nous arrivons devant 
un des immeubles du centre sportif. Une fois 
arrivés dans nos chambres, on était vraiment 
fatigués.
Chaque jour, nous sommes allés skier, mais 
le mardi matin, comme il faisait moche, nous 
sommes allés à la piscine. C’était super !
Mercredi, nous avons pu nous rendre à 
Adelboden. Mais nous n’avons pas pu skier 
longtemps, car il y a eu une tempête de neige.
Pour chaque soir nous avions organisé une 
soirée différente : soirée jeux « enfantins » 
(chaises musicales, je traîne mon balai,…), 

soirée jeux de société, soirée film (Rasta 
Rocket), soirée disco.
Avant le camp de ski, on avait préparé en classe 
toutes sortes de questions. Pendant le camp de 
ski, on pouvait répondre aux questions devant 
une caméra qui était placée dans une chambre 
de libre. Après le camp de ski, nous avons tous 
reçu le film de notre camp.
On n’a pas trop aimé le pique-nique à midi 
(sandwiches), mais le souper et le déjeuner 
étaient pas mal.
L’ambiance était très bonne, mais Léo et Marine 
sont rentrés jeudi soir, car ils étaient malades. 
Jonathan et Oriane ne sont pas venus skier car 
ils étaient blessés. Oriane nous a rejoints jeudi 
soir avec Mme Barthe.

On a eu des profs géniaux : Mme Luraschi, 
André, Mme Gerber et Mme Barthe.

La classe de 7-8P harmos de Mervelier
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1/4 de tasse d’huile d’olive
1 kg de courgettes 
(si ce sont des petites, laisser la pelure et le coeur, sinon les enlever)

1 cc de sel
4-5 gousses d’ail
1/4 de tasse de basilic
3 tasses de bouillon de volaille
1/4 de tasse de crème 
un peu de crème fraîche 
sel, poivre

Cuire tout d’abord les courgettes pendant un bon 
1/4 d’heure, en remuant. 

Ajouter ensuite l’ail, le basilic, le bouillon et cuire 
encore quelques minutes. 

Mixer le tout. 

Ajouter la crème, décorer dans les bols avec du 
persil plat ou quelques copeaux de parmesan. 

Cette soupe est un régal spécialement en 
été! Elle peut être servie immédiatement, 
mais elle est délicieuse aussi en soupe 
froide!
Bon apétit!!!

             

La recette 
gravalonne   
La Soupe aux courgettes
d’Evelyne Kottelat
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Guêpes ou coups de soleil, voici quelques 
trucs&astuces simples et efficaces. 

Les guêpes...
- Si vous êtes à la maison : épluchez un oignon, 
coupez-le en deux et frottez la piqûre pendant 
10 minutes. Vous pouvez également approcher 
la partie incandescente d’une cigarette ou d’un 
morceau de charbon de votre peau, à l’endroit 
de la piqûre, sans vous brûler, puis frottez avec 
un peu de vinaigre.

- Si vous êtes dans la nature : le persil pilé et 
le plantain agissent très bien. Vous pouvez 
également écraser un coquelicot sur la piqûre.

- Pour éviter une allergie : prenez un gros 
marqueur et badigeonner l’endroit piqué.

-  Antidouleur naturel : prenez 3 herbes différentes 
dans votre jardin, broyez-les pour en extraire le 
jus et passez-le sur la piqûre. Normalement la 
douleur disparaît instantanément.

- Antidouleur médical : prenez 2 cachets 
d’aspirine, écrasez-les et appliquez le mélange 
à l’endroit piqué. Le soulagement va être très 
rapide.

Les coups du soleil...
- Pour soigner un coup de soleil : appliquez de 
l’alcool à 90°, c’est un excellent remède qui 
soulage immédiatement et qui ne donne pas 
de cloques.

- Pour calmer un coup de soleil : appliquez sur 
la brûlure une rondelle de tomate bien mûre, 
du jus de concombre frais ou un sachet de thé 
humide, cela procurera en plus une sensation 
de fraîcheur bien agréable.

- Vous pouvez également passer dessus du 
gel d’aloès. On en trouve dans les drogueries. 
Si vous avez la chance d’avoir la plante à 
proximité, il suffit de couper un bout de feuille 
et de passer le gel qui sort naturellement.

- Un yaourt naturel sera excellant, il suffit de 
l’étaler sur la zone sensible et de le laisser 15 
minutes.
- Mélangez une demi-tasse de fécule de 
pomme de terre à une autre de bicarbonate et 
mettre le tout dans un bain tiède. Puis, vous 
sortez du bain en laissant sécher tout seul.

- Pour faire passer un coup de soleil : appliquez 
une huile essentielle d’aloe vera qui est un 
excellent remède. Cette huile a un pouvoir 
apaisant et peut aussi servir pour des brûlures 
plus importantes.

- Dans tous les cas, hydratez votre peau et 
buvez beaucoup d’eau, et surtout au besoin 
n’hésitez pas à consulter votre médecin !!! A.W

BONNES 
VACANCES 
A TOUTES 
ET TOUS

Trucs&Astuces   
Pour rendre l’été plus facile!
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Divertissement   

Accorde-toi 60 secondes pour mémoriser autant de figurines que possible, à l’intérieur du coeur...
Puis, en 3 minutes, note le résultat de ta mémoire sur une feuille...

Réponses du précédent numéro, le dessin :
La Pyrale du buis - Plus d’infos, pages 15
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J’ai commencé le conseil en 1988 où j’ai siégé 
durant 8 ans, puis
 J’ai fait une pause et j’occupe à nouveau 
ce poste depuis 3 ans. Ce qui me motive 
c’est de travailler au sein de mon village, je 
n’envisagerais pas de m’engager en politique 
au niveau cantonal par exemple. De plus, le 
dicastère qui m’a été attribué est celui des  et 
des forêts, j’ai donc certaines affinités avec ce 
poste.

Entre votre travail et le conseil arrivez-vous 
encore à trouver du temps pour vos loisirs ?
Oui, je fais de l’élevage de lapins ainsi que de 
pigeons depuis quelques années. Déjà petit je 
possédais des lapins, puis lors de la fête du 
village, ma femme a participé au jeu du lapin et 
elle a remporté ce concours. Depuis lors, nous 
avons toujours eu des lapins. 

Dans la vie qu’est-ce qui vous fait sourire ?
Les spectacles et les théâtres
Qu’est-ce qui vous met en colère ?
Le manque de politesse de certains enfants. Je 
trouve dommage que les enfants ne répondent 
plus quand je les salue dans la rue.
De quoi rêvez-vous ?
D’éoliennes à Mervelier.
De quoi avez-vous peur ?
J’ai peur des attentats ainsi que des tueries. Le 
manque de sécurité.
Vous ne pourriez pas vous passer de quoi ?
De ma famille bien évidemment, ainsi que de 
mon village. 

Entreprise 
du village   
Menuiserie 
André Marquis
C’est à l’école de Mervelier que j’ai rendez-
vous avec mon interlocuteur. Ce menuisier 
me retrace son parcours en quelques mots… 
C’est assez vite qu’André a voulu travailler 
comme menuisier. Il fit cependant un stage 
en tant que boulanger, mais il s’aperçut 
rapidement que ce métier ne lui correspondait 
pas. Il effectua son apprentissage à 
Delémont chez Chételat (menuiserie qui 
n’existe plus actuellement), puis il travailla 
à Vicques chez Marti. L’année 1988 marqua 
un grand changement dans sa vie. Cette 
année-là il unit sa destinée à Caroline, avec 
qui il aura deux enfants, commença sa 
carrière en tant qu’indépendant et accéda 
au conseil communal. 
Après ce bref tour d’horizon, André a bien 
voulu répondre à quelques questions.
 
Quels sont les points positifs et négatifs de 
votre métier ? 
Un des points positif de ma profession est le fait 
de travailler avec du matériel noble ainsi que la 
diversification. Chaque jour ne ressemble pas 
aux autres.
Par contre, je ne trouve rien de négatif dans 
mon métier. Il faut certes s’habituer à être le 
dernier à arriver sur un chantier, donc s’il a du 
retard, je dois être capable de m’adapter à la 
situation et ne pas compter mes heures afin 
que cela soit fini en temps voulu. Mais ce n’est 
pas quelque chose de vraiment négatif selon 
moi. 
Quel bois préférez-vous travailler ou quel sorte 
de matériaux ?
J’apprécie beaucoup le noyer ainsi que le 
cerisier pour fabriquer les meubles. Le frêne est 
aussi un bois qui possède une belle structure, 
mais qui est plus difficile à travailler. 
Un matériau que j’utilise et qui se travaille 
comme le bois est le corian. C’est un matériau 
de revêtement massif que j’emploie pour les 
salles de bain et les cuisines.

En parallèle à votre métier, vous faites partie 
du conseil communal. Qu’est-ce qui vous a 
poussé à vous engager ?



9.

Divertissement   
Connaissez-vous bien votre village … la 1ère gravalonnaise ou 1er  gravalonnais qui trouve ces 7 
lieux gagne … un super prix !!! Envoyez vite vos réponses au secrétariat communal de Mervelier.

Réponses du précédent numéro, le mots fléchés : 
1 : Les Golattes / 2 : Les Combes / 3 : Les Fuattes / 4 : Rière les Oeuches / 5 : Les Pouches / 6 : Les Condemenes / 
7 : Les Heres / 8 : Lai Tchadratte / 9 : Les Saces / 10 : Les Malettes / 11 : Seche Chenal / 12 : La Sente /
13 : Sir Remai / 14 : Les Fevelies / 15 : Les Moleres / 16 : La Rouge Terre / 

1. 
2. 

4. 

3. 

6. 

5. 

7. 
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Formation et activité professionnelle
Bernadette passe sa scolarité à Mervelier dans 
des classes pléthoriques, souvent plus de 60 
élèves. A l’issue de celle-ci, elle  entreprend 
une formation de régleuse sur réveil dans 
une entreprise prévôtoise. L’habileté acquise 
lors de cette activité l’autorisera plus tard à 
travailler pour un atelier de terminage local en 
qualité de régleuse, un métier de précision qui 
lui sied si bien et qu’elle assume durant trois 
décennies. 
Sa famille
La paix en Europe revenue, Bernadette épouse 
Marius Marquis en 1946. De cette union 
naîtront deux filles lesquelles la gratifieront de 
cinq petits-enfants et une dizaine (bientôt une 
douzaine !) d’arrière-petits-enfants. Toujours 
aussi active, Bernadette s’occupe du ménage, 
travaille à l’établi et soigne seule son grand 
jardin potager. Bêcher ces nombreuses et 
vastes plates-bandes et les entretenir durant 
l’été ne l’effraie pas du tout ; aujourd’hui, 
elle regrette qu’on lui défende l’accès à son 
jardin alors que son optimisme coutumier lui 
conseillerait de s’en occuper comme jadis elle 
le faisait.
Vie sociale
La récente nonagénaire a participé durant plus 
de trente ans à la vie de la société de chant 
« Sainte-Cécile » qui adopta la mixité peu 
avant son adhésion. Bernadette trouvait plaisir 
à chanter non seulement en société mais 
également chez elle, en toutes circonstances. 
Passionnée par l’art vocal, dotée d’une voix 
remarquable, elle devint donc un membre 
assidu de la « Sainte-Cécile ». Malgré tout son 
dévouement et son zèle aux répétitions, elle 
prisait fort une séance écourtée qui permettait 
aux membres de passer quelques instants de 
franche rigolade par quelques farces bénignes. 
« Il n’y avait pas de télévision, il fallait trouver 
son plaisir où l’on pouvait ! » s’exclame-t-elle. 

Portrait   
Bernadette Marquis-Allimann
En ce printemps et ce mois de mai 2013 
pourris, la rencontre avec la nouvelle 
nonagénaire du village est un rayon de soleil 
fort bienvenu. Le chroniqueur du « Gravalon 
» a pris rendez-vous avec Bernadette… 
convenu, la rencontre aura lieu chez elle ! 
L’appartement respire la propreté. Ici, la 
poussière n’a pas droit de cité. Tout est 
propret, aligné, ordré.  Bernadette  ne 
s’écoute pas : elle doit se déplacer, elle 
marche ; il faut nettoyer, elle nettoie. C’est 
l’éducation reçue dans l’enfance qui domine 
encore. Toute sa vie, elle a suivi la dure loi 
du labeur quotidien.  

L’enfance et la jeunesse 
Bernadette naît au début mars 1923 dans la 
famille de Gustave et Elisa Allimann-Fleury. 
Neuf filles et deux garçons y verront le jour 
mais trois filles et un garçon décèderont en bas 
âge. Ne subsisteront finalement « que » six filles 
et le garçon prénommé Gustave, comme son 
père, et qui sera handicapé à vie.  C’est avec 
ce frère que la jubilaire confesse avoir passé les 
meilleurs moments de sa jeunesse. La vie est 
cependant pénible en ce début de XXe siècle 
dans la campagne jurassienne. Les familles 
nombreuses ont peine à joindre les deux bouts. 
Pour y parvenir, la collaboration de chacun est 
nécessaire sinon obligatoire et Bernadette est 
animée par ce souci de participer à la survivance 
de la famille. Dès sa douzième année, elle doit 
traire les vaches et seconder sa maman dans 
les travaux domestiques. Qui plus est, elle 
apprend à faucher et là aussi, elle accompagne 
sa mère  lors des travaux agricoles. Chez nous, 
avoue-t-elle, il n’y avait pas de place pour le 
jeu ! Dès qu’un instant de répit se pointait, les 
parents, souvent la maman, trouvaient une 
bonne raison pour vous occuper. 
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- un jour de la semaine : 
«Le mercredi. Après l’office matinal, on se 
retrouve au restaurant, entre copines, pour boire 
un café et faire une belle partie de tchatche!»

Alors, Bernadette, merci pour ta simplicité, 
bonne et longue tchatche et…en route vers 
le fauteuil !              
               R.S

Portrait   
Bernadette Marquis-Allimann
Aujourd’hui
Du plaisir, elle s’en accorde également avec 
les mots-croisés : cruciverbiste avertie, elle 
se lamente de ses pertes de mémoire qui 
prolongent ses recherches.  Il faut rappeler 
que notre jeune nonagénaire fut victime d’un 
accident vasculaire cérébral le 2 avril 2011. 
Après un stage à l’hôpital, elle a retrouvé 
pratiquement toutes ses facultés mais convient, 
avec le sourire, qu’il subsiste quelques petits 
désagréments…
Le tricot, la lecture de la presse et les jeux 
occupent aussi  une grande partie de ses 
journées. 

Bernadette, à quoi penses-tu si je dis…

- une fleur : 
«En tout cas pas une orchidée, bien trop 
orgueilleuse, mais l’oreille de souris,  le myosotis 
pour sa finesse, sa modestie et sa beauté !»
- un rêve : 
«Voler comme un oiseau ! J’ai eu la chance 
d’effectuer un vol en parapente avec M. 
Pierre Arn un dimanche d’avril après mon 80e 
anniversaire. Vingt minutes de réel bonheur et 
aucune peur ! Découvrir son village sous un angle 
de vue inhabituel : magnifique ! Je le referais bien 
volontiers !»
- un mets : 
«Les beignets aux pommes de ma maman qu’elle 
nous réservait le Vendredi-Saint !»
- un jeu : 
«Sans hésiter, le jeu de cartes. Quel passe-temps 
formidable et convivial !»
- un objet : 
«Les cloches de Saint-Rémy. 
Elles t’accompagnent la vie durant. 
Elles annoncent ton baptême, sonnent à ta 
Première Communion, claironnent ton mariage, 
avertissent de ton décès et annoncent tes 
funérailles. J’ai le plus grand respect pour elles.»
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Cabane forestière   
L’inauguration

Voici une cabane qui a du charme
Dans un endroit idéal où tout est calme
Et qui nous incarne à faire une ballade

Un lieu merveilleux qui s’ouvre devant nos yeux
Un endroit bien sympa qui mérite quelques pas

Et pourquoi pas y griller les cervelas
Un abri qui nous donne un peu de répit en cas d’intempéries

Une végétation qui suivant la saison nous remplit 
D’admiration et de contemplation

Devant une nature qui au fur et à mesure change de parure
Se retrouver entouré de forêts et de bois de pin

Rend notre chemin un peu plus serein
Juste à côté une fois le chemin traversé un autre site à visiter

Une chapelle où se rendent parfois quelques fidèles
Un lieu béni dédié à Marie à qui on confie ennuis et soucis

De l’autre côté un ruisseau, même s’il n’y a pas beaucoup d’eau
Rend l’endroit encore plus beau

Et pour tous ceux qui viennent des environs
Ils trouveront un endroit mignon

Où l’on trouve pas mal de champignons
Un endroit où tout le monde trouvera de quoi faire son choix

Armand Fleury
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Cabane forestière   
L’inauguration
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Dessine la couverture 
du prochain Gravalon

Dessine dans le rectangle ci-dessus la prochaine couverture de notre journal «le Gravalon» 
et retourne-le jusqu’au 1er septembre dans la boîte aux lettres du secrétariat communal! La 

technique est complètement libre!
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Bon à savoir   
La Pyrale du Buis 

buis environnants. Les œufs jaunâtres de la 
pyrale sont déposés en dessous des feuilles et 
présentent un point noir au milieu de chaque 
œuf. Jusqu’à quatre générations de pyrales du 
buis peuvent se manifester par année et par 
arbrisseau.
Du fait que la pyrale du buis attaque d’abord 
l’intérieur des buissons, l’invasion ne se 
remarque que tardivement, lorsque le feuillage 
a été entièrement dévoré et qu’apparaissent 
des zones brunes et que les toiles deviennent 
visibles.

Lutte préventive
Pour lutter contre la pyrale du buis, il est 
impératif de contrôler régulièrement les haies 
et les plantes isolées, depuis mars à fin 
septembre, quant à une éventuelle présence 
de petites chenilles verdâtres tisseuses de 
toiles.
Les chenilles isolées peuvent facilement être 
cueillies à la main et jetées aux ordures. Les 
petites populations de chenilles peuvent 
également être combattues avec un jet d’eau. 
Les rameaux fortement touchés doivent être 
coupés et jetés aux ordures. Ne pas les mettre 
sur le compost. Depuis peu, on trouve aussi 
sur le marché des préparations biologiques à 
base de bactéries pour combattre la pyrale du 
buis, le Bacille de Thuringe par exemple, très 
efficace!
Si l’arbrisseau de buis est fortement envahi, 
il est inutile de le traiter par aspersion. Les 
rameaux doivent alors être abondamment 
rabattus. 
Plus d’infos: écoutez l’émission CQFD du 22 
avril 2013, sur www.rts.ch            M.K

La pyrale du buis est une chenille qui se 
nourrit de feuilles de buis. En l’absence 
de prédateurs, ces chenilles peuvent 
provoquer des dégâts très importants sur 
leurs plantes hôtes. Elles tissent des toiles 
autour des plans infestés et laissent sur le 
sol de nombreuses déjections vert foncé.

Les buis sont des arbrisseaux très appréciés et 
on les rencontre dans de nombreux jardins et sur 
les terrasses. Ils prospèrent majestueusement 
jusqu’au moment de l’attaque de la pyrale du 
buis. Ce parasite prolifère intensivement durant 
les mois d’été. Des contrôles réguliers aident à 
éviter le pire.
Cette chenille a été remarquée pour la 
première fois en 2007 dans la région de Bâle. 
Maintenant, elle s’étend jusque sur le plateau 
suisse et attaque les haies de buis tout comme 
les arbustes isolés. C’est le gros appétit de la 
chenille qui détruit les buis. Elles dévorent les 
plantes à un train d’enfer et provoquent la mort 
de cultures de buis entières. Elles dévorent 
aussi bien les feuilles que l’écorce verte des 
jeunes pousses.
La pyrale du buis est la larve d’un petit papillon 
au stade de chenille. Les bestioles passent 
l’hiver comme jeunes chenilles dans les 
plantes de buis, où elles tissent une toile entre 
les feuilles. 
Ces toiles blanchâtres sont facilement 
reconnaissables entre les feuilles et les 
branches. Au printemps, les chenilles de 
couleur jaune-vert commencent à dévorer 
le buis jusqu’à le dénuder entièrement. Ce 
faisant, elles peuvent atteindre une longueur 
de 5 cm. Lorsque les papillons sont éclos, ils 
déposent leurs œufs dans les arbrisseaux de 
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